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Actuailes est un bimensuel d’actualité gratuit pour les 10-15 ans. Nous
avons besoin de votre aide pour continuer à offrir cet abonnement en ligne
gratuitement, fruit du travail de nos 35 bénévoles. Grâce à votre soutien 
matériel, nous pouvons financer le site actuailes.fr et le développement
du journal dans les établissements scolaires. Ainsi vous contribuez à faire
grandir et connaître Actuailes.

Je fais un don pour soutenir le projet.

a besoin de vous...

50€ (ex : – 33 !, coût réel 17 !)

100€ (ex : – 66 !, coût réel 34 !)

200€ (ex : – 132 !, coût réel 68 !)

Autre : ............................................

Nom* : ............................................................. Prénom* : ...........................................................
Adresse* : ........................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................

CP* : l.....l.....l.....l.....l.....l  Ville* : .....................................................................................................
E-mail : .......................................................@................................. Tél. : .....................................

66% de réduction fiscale
Vous bénéficiez d’une réduction d’impôt sur le revenu de 66 % du montant 
de vos dons au fonds de dotation de l’association Marcel-Callo qui verse l’inté-
gralité de votre don à Actuailes.

*Données obligatoires, nécessaires à l’établissement et l’envoi de votre reçu fiscal.
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Une grande dépression...
Une étude de la fondation Jean

Jaurès est venue éclairer les consé-
quences de la crise sanitaire. Suite
aux multiples confinements ou 
couvre-feux, les cinémas et les bars
n’ont pas retrouvé leur fréquenta-
tion initiale. De nombreux Français
ont démissionné de leur travail,
et beaucoup d’employeurs peinent
à embaucher (hôtellerie, restaura-
tion). 

La cause serait à chercher du
côté de l’impact psychologique
des mesures sanitaires, qui au-
raient entraîné un ramollissement
généralisé, une sorte de grande dé-
pression. Ainsi, 30 % des personnes
interrogées se déclarent moins mo-
tivées, et même 40 % des 25/34 ans.
Géographiquement, cette démoti-
vation touche 41 % des Parisiens,
contre 20 % des habitants des cam-
pagnes. Il y a un lien entre cette 

démotivation et la fatigue, que 
41 % des sondés ressentent comme
plus forte qu’avant la crise. Cela 
engendre une baisse de la pratique
sportive, une explosion des arrêts
maladie et une moindre envie de
sortir de chez soi ou de trouver un
emploi.

... aux conséquences
graves 

Alors que nous habitons un des
plus beaux pays de la planète, dont
le monde entier envie la douceur 
de vivre, cette situation a de quoi
surprendre. Elle est d’autant plus
inquiétante qu’elle touche en prio-
rité les jeunes adultes, qui sont
l’avenir du pays. Et elle remet en
cause la cohésion de la Nation, en
affaiblissant les rapports humains :
au bureau avec le télétravail, dans
les lieux de rencontres (bars, salles
de sport, associations) et même au
sein des familles. Elle engendre de
la violence, comme le constate la
police avec une plus forte agressi-
vité des gens. Enfin, elle est source
d’appauvrissement avec une faible
ardeur au travail et d’une moindre
résilience, c’est-à-dire une baisse

de notre capacité à faire face à une
crise grave, par exemple une guerre.
Serions-nous capables d’endurer
les mêmes privations que celles que
les Ukrainiens connaissent aujour-
d’hui ?

Et aux racines 
anciennes ?

Pour trouver le bon médicament,
le médecin a besoin d’identifier la
maladie. Il s’agit donc de détermi-
ner les causes du problème. 

Les pistes sont nombreuses :
effets de la covid sur le temps long,
effets secondaires des vaccins, 
effets psychologiques de la drama-
tisation des événements et de l’iso-
lement dû aux confinements ? Il
s’agit là d’une affaire de spécia-
listes qu’il conviendra de suivre. 

Les racines ne sont-elles pas
plus anciennes ? La crise sanitaire
n’aurait-t-elle pas fait que les am-
plifier ? En effet, la montée de l’in-
dividualisme ne date pas d’hier,
marquée par la chute du bénévolat,
l’isolement numérique via les ré-
seaux sociaux et les jeux vidéo, ou
encore la crise de la famille à tra-
vers la multiplication des divorces.  
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La crise sanitaire, marquée par de nombreux confinements, a modifié les modes de vivre, 
de consommer et de travailler des Français, surtout chez les jeunes adultes.

Une épidémie 
de flemme 

touche la France
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Plus fondamentalement, le
modèle de société basé sur une
consommation effrénée de pro-
duits souvent inutiles, sur l’immé-
diat au détriment du temps long et
sur la primauté de l’individu sur le
groupe, ne pouvait-il pas conduire
qu’à une grande dépression, tant il
était fragile ?

Enfin, la perte de sens, avec la
marginalisation des religions et du
sens du sacré, et de la fierté d’être
Français, ont bouleversé notre pays.
Serions-nous capables d’endurer
une nouvelle guerre de 14-18 ? Ce
n’est pas une question saugrenue,
car une guerre de ce type se déroule
actuellement en Ukraine, à seule-
ment 2 000 kilomètres de chez
nous. ●

Pour aller plus loin
Cette situation n’est-elle pas une
bonne occasion de réfléchir ? Quel
est le sens de ma vie : consommer ou
m’élever ? Quel est mon rapport aux
autres : chacun pour soi, ou tous pour
un ? Qu’est-ce qui est le plus impor-
tant pour être heureux, le nouvel
iPhone acheté lors du Black Friday ou
du temps passé entre amis ou avec
ma famille ? Quelles sont les valeurs
qui me guident : ma foi, l’amitié, le
courage ou bien le plaisir égoïste et
sans limites ? Face à l’ampleur de la
crise, nul ne peut faire l’économie de
ces réflexions, dont dépend l’avenir de
notre pays et le bonheur de chacun.

Le saviez-vous ? Il existe à Paris depuis 1939 une
station fantôme, que beaucoup de gens connais-

sent sans y avoir jamais mis les pieds. Et vous ne la
trouverez pas sur un plan de métro, alors qu’elle est
constamment en activité. Quelle est la clé de cette
énigme ? Cette station est utilisée pour les tournages
de films, de clips musicaux et de publicités. Elle se
situe Porte des Lilas, dans le XIXe arrondissement, 
au croisement des lignes 11 et 3bis. Cette station fut
ouverte en 1921 et rapidement abandonnée.

Très pratique pour les professionnels du septième
art et leurs décorateurs, la station peut être modifiée
pour s’adapter à l’époque du film. Elle peut aussi
changer de nom pour coller fidèlement au scénario.
Et elle dispose d’une rame dédiée qui peut être rem-
placée par de vieux modèles de la RATP en fonction
de l’époque du film. Mais sa réservation a un coût,
entre 15 et 18 000 euros par journée de tournage. 

Non accessible au public, vous ne pourrez la visiter
qu’à l’occasion des Journées du patrimoine, et mettre
ainsi vos pas dans ceux des plus grands noms du 
cinéma, de Tom Cruise à Jean-Paul Belmondo. 

Tentant, non ? ●

L,énigme de
la station de métro
fantôme

Cette station est nommée Porte-des-Lilas Cinéma.

Un train qui fonctionne 
à l’huile d’olive !

Reliant Nice à Digne-les-Bains dans
les Alpes-Maritimes, le mythique Train
des Pignes roule grâce à un mélange de charbon et 
de résidus d’olives appelés grignons. Le grignon est
ce qu’il reste quand les olives ont été pressées pour 
extraire l’huile : de la pulpe et le noyau concassé. Et il
reste de l’huile qui est très calorifique, plus que du bois,
par exemple. D’ailleurs, les grignons étaient traditionnel-
lement utilisés en Provence pour chauffer les fourneaux 
des moulins.

En plus de son intérêt écologique, le recours aux 
grignons d’olives s’est imposé face à la pénurie de 
charbon, qui est nécessaire pour faire fonctionner la 
locomotive à vapeur de ce train. Grâce aux grignons 
en bûches, la consommation de charbon a été réduite
de 50 %. Et les grignons coûtent trois fois moins cher
que le charbon. Il faut certes mettre plus de coups de
pelle dans le four, car la puissance est moindre, mais 
le conducteur y trouve son intérêt : une bien meilleure
odeur et un produit moins salissant qui lui évitera d’avoir
le visage tout noir.

Actuellement importés de Tunisie, ou produits en
France, ces résidus d’olives offrent une opportunité 
intéressante pour le chauffage, à l’heure où les prix du
gaz et de l’électricité atteignent des sommets. La mairie 
du Broc (Alpes-Maritimes) 
a franchi le pas et chauffe 
aux grignons sa crèche,
sa médiathèque et sa
salle de spectacle. 
Au point de donner
envie à d’autres
maires ? ●



Un département autrefois paisible...
Mayotte est un département français de 290 000

habitants, situé dans l’océan Indien entre Madagascar
et le Mozambique. Il s’agit d’un archipel composé de
deux îles principales, Grande-Terre et Petite-Terre.
Le royaume de France a acheté Mayotte en 1841 sous
le règne de Louis-Philippe Ier. Alors que les Comores
voisines choisissent en 1974 l’indépendance, les 
Mahorais décident massivement de rester français. 

Les Mahorais sont musulmans et la société tradi-
tionnelle est matriarcale, les femmes occupant un 
rôle déterminant dans la société. Bien que plus pauvre
que la métropole, et souffrant de problèmes d’accès à
l’eau et d’un chômage massif, Mayotte a bénéficié de
nombreux investissements de l’État : routes, écoles,
hôpitaux… Il s’y construit 100 nouvelles classes par
an. Jusqu’à une période récente, Mayotte, « l’île aux
parfums », était un havre de paix, bercé par la gentil-
lesse de ses habitants.

... mais submergé par l’immigration
Oasis de richesses et de tranquillité, l’archipel a at-

tiré de nombreux immigrés venus essentiellement des
Comores. Ils représentent aujourd’hui plus de la
moitié de la population, arrivant des îles voisines sur
des bateaux légers. De nombreuses femmes como-
riennes viennent y accoucher afin d’offrir à leurs 
enfants la nationalité française. Mayotte abrite la plus
grande maternité de France, avec une moyenne de 
30 naissances par jour, dont 70 % d’étrangers. Les 

services de l’État sont débordés, à commencer par la 
police et la justice. De nombreux immigrés vivent
dans des bidonvilles avec des maisons en tôle, gangre-
nés par la pauvreté et la violence.

En dépit de nombreuses promesses, les gouverne-
ments successifs peinent à répondre aux appels de
détresse des Mahorais, qui voient leur île s’enfoncer
dans le chaos. Les agressions sont nombreuses et ont
gagné en intensité ces derniers jours, avec des batailles
rangées entre centaines de jeunes armés de machettes.

Quelle réponse ?
La réponse la plus urgente est de rétablir l’ordre,

et d’éviter que la violence s’étende. L’envoi de ren-
forts de policiers et gendarmes est une première
étape. Elle doit s’accompagner de décisions judi-
ciaires fortes. En effet, il ne sert à rien d’arrêter un
voyou s’il est libéré dans les heures qui suivent. Or
beaucoup de délinquants sont de jeunes mineurs, 
parfois sans parents. Leur envoi en prison s’annonce
donc difficile. 

Une fois l’ordre rétabli, le gouvernement devra
trouver une solution pour arrêter l’immigration in-
contrôlée en provenance des Comores. Une réforme
du droit du sol était à l’étude. En effet, le droit du sol
signifie que, pour être français, il suffit d’être né en
France. Ce pourrait ne plus être le cas à Mayotte. 

L’arrêt des prestations sociales pour les non-
Français, à l’exception des urgences médicales, per-
mettrait également de moins attirer les Comoriens et
de soulager les services publics. 

Il faut également réfléchir à aider au développe-
ment économique des Comores. 

Enfin, comme en Guyane, le gouvernement pré-
voit un renforcement des moyens militaires, un déta-
chement de la Légion étrangère étant déjà stationné
sur place. 

En 2050, si rien n’est fait, Mayotte comptera 
700 000 habitants. Et le risque de guerre civile aug-
mentera, car de nombreux Mahorais ne font plus
confiance à l’État pour assurer leur sécurité, réflé-
chissant à s’organiser par eux-mêmes pour se défendre.
Il y a donc urgence à sauver Mayotte. ●

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Julien Magne
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Débordé, l’État peine à rétablir l’ordre à Mayo!e,
dont les habitants vivent la peur au ventre. De
nouvelles violences, perpétrées par de jeunes
immigrés, ont enflammé plusieurs quartiers ces
derniers jours.

Il faut
sauver Mayotte
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Le cerveau est composé de deux
hémisphères, eux-mêmes dé-

coupés de façon symétrique en
lobes ayant chacun un rôle précis.

Dans notre cerveau
On distingue le lobe frontal, 

en avant du cerveau, qui élabore
nos comportements les plus com-
plexes, comme la prise de décision,
le raisonnement, la créativité ou les
interactions sociales, mais aussi la
force musculaire. On trouve aussi
le lobe temporal, situé sur le côté,
qui est responsable du langage, de
la mémoire, du goût ou de l’ouïe.
Puis il y a le lobe pariétal, au 
centre, qui gère la douleur, le repé-
rage dans l’espace ou la lecture ; 
le lobe occipital, en arrière, qui 
se charge de la vision ; et le lobe
limbique, celui des émotions ou 
de la perception de soi.

L’information
Le cerveau est constitué de 100

milliards de cellules nerveuses,
les neurones, qui permettent la
propagation d’une information
d’une partie du corps au cerveau,
qui l’analysera, ou d’une partie 
du cerveau qui donnera alors un

ordre à une partie du corps. Les
connexions entre les neurones se
dénomment synapses. 

L’information circule sous forme
de signaux électriques le long 
de ces neurones, lesquels com-
muniquent entre eux, au sein des 
synapses, à l’aide de substances
chimiques appelés neurotrans-
metteurs. 

Outre ces hémisphères, le cer-
veau se compose aussi du cervelet,
responsable de l’équilibre.

Enfin, le cerveau évolue tout au
long de notre vie et a la capacité
d’intégrer nos apprentissages et
expériences de vie, grâce à sa 
propriété de plasticité cérébrale !
Bref, c’est une usine unique et
une merveille ! 

Ainsi, pour lever l’index droit,
par exemple, un endroit précis de
notre lobe frontal gauche, composé
de cellules nerveuses, va envoyer
un message électrique et chimique
aux neurones qui descendent par 
la moelle épinière (dans notre co-
lonne vertébrale), pour rejoindre
les muscles qui étendent l’index.
Enfin, le cervelet coordonnera
l’équilibre de ce mouvement.

En conclusion, notre cerveau
est depuis longtemps un objet de
recherche constant de nos scienti-
fiques avec de nombreuses décou-
vertes permettant la prise en
charge plus adaptée de maladies,
telles que la maladie de Parkinson,
ou Alzheimer, ou encore la réédu-
cation après un AVC, les troubles
des émotions et de l’humeur, etc.
La liste est longue et le travail 
encore infini, mais passionnant ! ●

Penser, marcher, contrôler ses émotions, voir, avoir un comportement adapté 
à une situation, rire, lire, sentir, apprendre, décider… tant de choses 
uniquement orchestrées par notre cerveau ! Mais comment fonctionne-t-il ?

Le savais-tu ?
Le cerveau :
• pèse environ 1,3 kg ;
• consomme 20 % de l’énergie pro-

duite par le corps ;
• est entouré du liquide céphalora-

chidien qui le nourrit et de 3 enve-
loppes appelées méninges qui le
protègent ;

• se nourrit de glucose ;
• est ultra-vascularisé pour apporter

beaucoup d’oxygène, nécessaire
à son fonctionnement.

Par ailleurs, ce qui concerne notre
côté droit est commandé par l’hé-
misphère gauche et vice-versa.

Lobe frontal
Lobe pariétal

Lobe temporal Lobe 
occipital

Cerveau

Cervelet

Moelle épinière

Une tête
bien faite



C’est désormais officiel : les mathématiques rede-
viendront obligatoires pour tous les lycéens de pre-
mière à la rentrée 2023. Les élèves ayant choisi l’option
mathématiques auront 4 h d’enseignement de spécia-
lité, les autres 1 h 30. Les mathématiques avaient
disparu en 2019 du socle commun dans le cadre
d’une réforme du lycée qui avait mis fin aux filières L,
ES et S. Elles devaient être choisies comme spécia-
lité, avec un niveau élevé. Beaucoup de lycéens ont
donc abandonné cet enseignement pourtant fonda-
mental. Ainsi, en 2021, 60 % des élèves de première
avaient opté pour la spécialité mathématiques, et 
seulement 41 % en terminale.

De nombreux professeurs, chercheurs et chefs
d’entreprise s’étaient publiquement inquiétés des
conséquences de cette réforme. En effet, la France
dispose historiquement d’une riche culture scienti-
fique, qui repose sur une excellence en mathématiques.
Cela se traduit par le remarquable niveau de nos écoles
d’ingénieurs, comme l’école Polytechnique, de nos
centres de recherche ; ou par les nombreuses récom-
penses reçues par des Français dans les disciplines
scientifiques. La médaille Fields, la plus prestigieuse 
récompense en mathématiques, a ainsi été attribuée 
13 fois à un Français, plaçant notre pays au second rang
derrière les États-Unis, qui comptent 14 lauréats.

Autant cette décision fait consensus, autant des
voix s’élèvent sur sa mise en œuvre. Beaucoup de 
spécialistes demandent que les mathématiques rejoi-
gnent le tronc commun, au même titre que le français.
Cela éviterait les différences de niveau, et permettrait
de libérer un choix de spécialité, en combinant par
exemple des options scientifiques et non scientifiques.
Mais cette décision s’inscrit dans un plan plus global,
car 25 % des élèves n’atteignent pas le niveau requis en
fin de collège. Il y a urgence, tant le niveau global a
baissé en 40 ans. Un élève de CM2 de niveau moyen
en 1987 serait aujourd’hui l’un des meilleurs de sa
classe. Le niveau des élèves de quatrième est celui des
élèves de cinquième vingt ans plus tôt. Et la France se
classe parmi les derniers pays européens pour son 
niveau global. Il est donc primordial d’inverser cette
tendance. Espérons que ces décisions y contribuent. ●

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Julien Magne
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Les chiffres

Le retour des mathématiques en première

d’amendes en France en 2021, 
record battu, réparties entre radars

automatiques (22 millions de 
voitures flashées), infractions 

routières et PV de stationnement.

30 kg poids du plus gros 
poisson rouge jamais capturé. 

Baptisé « la carotte », et vieux de 
20 ans, il a été pêché dans l’Aube 

par un Anglais après 25 minutes 
d’effort, avant d’être relâché.

40 millions 

ont permis de réaliser la plus grande 
fresque de France en Lego, représentant 
des monuments parisiens. Dans la Sarthe, 

à Mulsanne, cet exploit a mobilisé 
1152 personnes durant 13 h15 de 
montage et 4 h de démontage. 

202 816 briques de Lego

4000 élèves en moins à Paris à la rentrée
2022, essentiellement en écoles maternelles 
et élémentaires. La baisse 
atteint 28 000 élèves en 
dix ans. Les raisons sont 
la chute de la natalité 
et le départ de Paris 
de nombreuses familles.

Au revoir, Sylvain et Sylve!e !
Le 67e album des aventures de nos célèbres amis 

Sylvain et Sylvette, écrit et dessiné par Jean-Louis
Pesch, sera le dernier. 

En 81 ans, plus de 20 millions d’albums ont été 
vendus, mais son dernier auteur (93 ans) n’a plus la
santé  pour continuer.

Merci de nous avoir fait 
rire et détendus 
pendant toutes 
ces années.



Visant à augmenter le temps passé par les lycéens en entre-
prise, la réforme du lycée professionnel ne fait pas l’unanimité.

En France, 630 000 élèves sont
scolarisés en lycée profes-

sionnel, répartis dans 2 000 éta-
blissements et encadrés par 73 000
enseignants. Cela représente un
tiers des lycéens, qui ont accès à 
80 bacs pro différents : logistique,
sécurité, bâtiment, vente, aéronau-
tique, artisanat, santé… 

Voulue par le président de la
République, la réforme vise à allon-
ger dès la rentrée prochaine le
temps en entreprise de 50 %, pas-
sant ainsi de 22 semaines sur 3 ans
à 32 semaines. La conséquence est
un temps moindre en cours, que 
ce soit pour y acquérir des savoirs
généraux, ou liés aux filières pro-
fessionnelles au sein des ateliers
des écoles. L’orientation pourrait
se faire dès la classe de cinquième.
Ces filières sont essentielles pour
garantir la compétitivité des entre-
prises françaises et permettre à des
élèves de s’épanouir à travers des
enseignements plus concrets.

Nature du débat
Ce débat remonte au XIXe siècle,

entre partisans d’un enseignement
méthodique et complet, et ceux
désireux d’un apprentissage uni-
quement en atelier. La victoire
des premiers a abouti à l’équilibre
qui prévaut actuellement dans les

lycées professionnels. 
La réforme envisagée suscite 

la crainte des syndicats de pro-
fesseurs et de certains élèves. En
effet, les professeurs font remarquer
que beaucoup d’élèves viennent de
milieux défavorisés, et qu’ils ont
besoin de plus de temps avec leurs
professeurs pour réussir leur bac.
Certains élèves craignent de ne 
pas trouver de stages, car l’allonge-
ment de leur durée pourrait encore
plus freiner les entreprises, où le
risque d’être relégués à des tâches
peu intéressantes est réel. De plus,
certains lycéens ne s’estiment pas
assez mûrs pour répondre aux 
attentes. Par exemple, est-il raison-
nable de demander à un élève de
seconde en filière sécurité d’inter-
venir sur un incendie ? Enfin, les
employés auront-ils le temps de
jouer leur rôle de tuteurs, alors que
beaucoup sont déjà bien occupés ?
À l’inverse, le président souhaite
mieux valoriser les bacs pro afin
de faciliter ensuite les embauches.
Pour améliorer leur attractivité, 
il souhaite que les stages soient 
rémunérés par l’État. Enfin, tout
reste à discuter et rien n’est figé 
en termes d’organisation. Ainsi, 
les stages pourraient être décalés 
entre élèves, afin d’avoir moins de 
lycéens en classe en même temps.

L’exemple allemand
Le pays est cité en exemple pour

l’excellence de sa filière profes-
sionnelle. Le système repose sur
l’alternance en entreprise, avec des
relations étroites entre l’industrie
et l’Éducation nationale. Il mène
à des emplois de niveau supérieur,
47 % des cadres allemands étant
issus de ce type de cursus. Bien
adapté à l’époque industrielle, le
modèle allemand est né au Moyen
Âge de la tradition artisanale. C’est
peut-être une des clés de la réussite
allemande dans l’industrie avec 
ses fleurons comme Mercedes ou
BMW, mais aussi de nombreuses
entreprises de taille moyenne, ré-
putées dans le monde entier pour
la qualité de leur production. 

Mais ce modèle est-il adaptable
en France ? C’est finalement l’un
des enjeux de ce dossier. ●

André Lefort L’ÉCHO DE L’ÉCO
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La réforme 
du lycée professionnel



DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Siegfried

Le mois de novembre a été chargé pour les États et organisations de l’UE qui tentent de résister
à l’essor des groupes criminels toujours plus puissants, diversifiés et audacieux. 

Le 22 novembre dernier, Europol,
l’agence européenne de police

criminelle, a effectué une opération
simultanée de 94 raids en Lituanie,
Lettonie, Pologne, République
tchèque, France, Allemagne et 
Slovaquie, permettant d’arrêter 
44 chefs d’un des « principaux
groupes criminels d’Europe ».

Les opérations menées
Cette action fait suite à une autre

intervention d’ampleur début no-
vembre, qui avait permis l’arres-
tation de 382 trafiquants de drogue,
de migrants et d’armes dans les
Balkans. L’opération avait égale-
ment mobilisé Frontex (agence
responsable de la protection des
frontières et des côtes) et les polices
nationales de 28 pays, qui ne sont
d’ailleurs pas en reste sur ce front.

Le 15 novembre, la Guardia
Civil en Espagne faisait ainsi tom-
ber 10 responsables d’un réseau
qui achetait des bateaux aux Pays-
Bas pour importer de la drogue du
Maroc. 

En Italie, le 22 novembre, la
police arrêtait à Milan 49 membres
de la Ndrangheta, l’une des plus
vieilles mafias locales qui connaît
une seconde jeunesse grâce au 
trafic de cocaïne. 

Les raisons de 
l’expansion

Comment expliquer la prolifé-
ration et la taille surprenante qu’ont
pris ces groupes criminels, désor-
mais comparables aux cartels sud-
américains ? Le fond du problème
est le mauvais contrôle des fron-
tières extérieures de l’UE, à cause
de l’importance des flux commer-
ciaux et de l’immigration, légale
et clandestine. 

De plus, l’an dernier, Frontex
est ressortie très affaiblie par les
critiques du Parlement européen
qui lui reprochait trop de fermeté
dans les expulsions. Or le contexte
de chaos migratoire depuis quinze
ans favorise les groupes criminels,
qui trouvent toujours de nouveaux 
migrants à exploiter pour la pros-
titution, le trafic, le blanchiment
d’argent, les assassinats ou la logis-
tique. 

Or la France, la Belgique et 
les Pays-Bas ont laissé les mafias
marocaines de Dubaï prendre le
contrôle de leurs grandes infra-
structures portuaires, le fameux 
« tsunami blanc » de cocaïne ne 
fait que s’amplifier. Les « narcos » 
menacent désormais directement
le ministre belge de la Justice et la
princesse héritière des Pays-Bas ! 

Les craintes 
pour l’avenir

Dans ce contexte, 
la guerre en Ukraine fait craindre
une internationalisation des ma-
fias locales qui prospèrent dans le
trafic d’êtres humains et d’armes ;
le pays était déjà classé 122e sur
180 en 2021 par Transparency 
International (le 180e étant la So-
malie, pays le plus corrompu du
monde). 

Et l’entrée prochaine de la 
Bulgarie, de la Croatie et de la
Roumanie dans l’espace Schengen
(annoncée par l’UE la semaine
dernière) n’arrangera pas la situa-
tion, car les mafias y sont très puis-
santes, comme le montre le site
Europe Most Wanted, qui affiche
les criminels les plus recherchés
d’Europe. ●
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Crime organisé : des réseaux
toujours plus puissants 



Melicène Syphore LE MOUCHARABIEH

Un système électoral
très particulier

Au Liban, c’est la chambre des
députés, c’est-à-dire l’assemblée
des députés élus par les électeurs
qui choisissent le président de la
République parmi les candidats.
Une particularité un peu surpre-
nante du système politique libanais :
le président appartient obligatoire-
ment à la communauté chrétienne
maronite – la communauté chré-
tienne la plus nombreuse au Liban
– de même que le Premier ministre
est obligatoirement un musulman
sunnite et le président du Parle-
ment un musulman chiite. 

Ce système original a été ima-
giné et mis en place, car le Liban est
un pays confessionnel – très diffé-
rent des systèmes laïcs – dans lequel
chacun est défini par son apparte-
nance à l’une des dix-huit commu-
nautés reconnues au Liban : de
musulmans chiite, sunnite, druze 

à chrétiens maronite, melkite, grec-
orthodoxe ou syriaque.

Au terme d’une guerre civile
cruelle et meurtrière de 1975 à 1990,
puis d’une occupation syrienne tout
aussi dure et injuste (1990-2005), le
Liban peine depuis quinze ans à
stabiliser son système politique
dans un contexte de crises succes-
sives, terribles pour la population.

Les députés entre parti
et patrie

Aujourd’hui encore, avec le 
départ du président Aoun, les 
députés ne parviennent pas à 
déterminer le candidat qui assu-
mera la présidence, d’une part
parce qu’ils sont très divisés, et
d’autre part parce que le système
électoral impose un « quorum »,
c’est-à-dire une part du nombre 
de députés presque impossible à
atteindre du fait des divisions.
Certains partis inféodés à des pays
étrangers profitent de cette situa-
tion pour montrer combien le sys-
tème libanais est faible.

Aujourd’hui, rien n’indique
qu’une issue heureuse puisse être
trouvée. Les députés sauront-ils
privilégier l’intérêt supérieur de
leur pays sur des intérêts partisans ?
La rue pourrait-elle faire pression

sur eux ? Les manifestations popu-
laires reprendront-elles à la fin de
l’année 2022 ? Vous pouvez comp-
ter sur Actuailes pour suivre de près
cette situation préoccupante. ●
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Le 31 octobre 2022, prenait fin le mandat de six années à la présidence de la République du
général Michel Aoun.

Le Liban connaît une
nouvelle crise politique

Le savais-tu ?
L’État libanais a été créé par la
France en 1920 sous le nom de 
« Grand Liban ». Il est devenu 
indépendant en 1943. Ce petit
pays de 6 millions d’habitants a la
par-ticularité de compter une forte 
population chrétienne, ce qui est
singulier au Proche-Orient. 
Le Liban a connu une forte crois-
sance économique après son 
indépendance, au point d’être sur-
nommé « la Suisse du Moyen-
Orient ». Le pays était renommé
pour ses banques, ses sociétés de
commerce et pour le tourisme. 
De 1975 à 1990, une terrible
guerre civile a opposé les Palesti-
niens, chassés d’Israël et alliés à
des milices musulmanes, aux mi-
lices chrétiennes qui souhaitaient
éviter que les Palestiniens pren-
nent le contrôle du pays. Le pays
ne s’en est jamais vraiment remis.
De nombreux Libanais ont fui 
leur pays. Ils seraient 14 millions à
constituer la diaspora libanaise,
dont 6 millions au Brésil, 2 millions
aux États-Unis et 250 000 en
France.



L’ARBRE À PALABRES Euphémie de Beauregard

Alors que nous entrons dans ce!e période de « transit » vers
Noël, des jeunes filles en Côte-d’Ivoire (Afrique de l’Ouest) sont,
elles aussi, « en transit », entre la rue et leur réinsertion. 

Dans ce pays d’Afrique, comme
sur tout le continent, se trou-

vent des ONG1. Au-delà de leur
extrême variété, elles partagent un
idéal commun et se définissent
comme une alternative aux opéra-
tions de coopération classique. En
effet, face à la lourdeur des grands
projets, les ONG présentent un
autre type d’intervention, mettant
en œuvre des opérations ponc-
tuelles, à petite échelle et visant à
répondre aux besoins essentiels
des populations.

Cavoequiva 
En Côte-d’Ivoire, par exemple,

Cavoequiva signifie : « Unissons-
nous » en langue gouro (ethnie du
centre ouest du pays). C’est autour
des jeunes filles que les bénévoles
s’unissent. Dans ce centre com-
munautaire, on assure un accueil 
inconditionnel de 50 à 100 jeunes
filles mineures issues de la rue, 
victimes de toutes formes d’exploi-
tation. La priorité est que chaque
mineure soit prise en charge et

mise en sécurité physique et affec-
tive. On leur assure une assistance
alimentaire, psychosociale et mé-
dicale et on leur propose un accès 
à l’éducation, afin de contribuer au
maximum à leur autonomisation 
et à une insertion professionnelle à
venir. De nombreuses activités sont
également proposées au quotidien
pour éveiller et divertir les jeunes
filles accueillies. L’objectif final
est d’œuvrer à la réunification de
l’enfant avec sa famille.

Leur action
Selon un protocole bien précis,

les jeunes filles, parfois très jeunes,
sont tout d’abord écoutées. Avec
les informations récupérées lors de
l’écoute, commence la recherche
de la famille biologique de la 
mineure, ainsi que du/des mal-
traitants, le cas échéant. Cette 
recherche est menée par les per-
sonnes chargées de la protection 
au sein de l’ONG, ou avec l’aide
des centres sociaux de la localité
concernée. L’équipe de protection
reçoit la famille de l’enfant en vue
d’une médiation. L’objectif est de
sensibiliser les parents sur leurs
devoirs vis-à-vis de leur enfant, sur
l’importance de la scolarisation, et

sur le rôle joué par la cellule fami-
liale. Lorsque toutes les conditions
sont remplies, la réunification a
lieu dans la localité de résidence de
la famille de la mineure. La famille
s’engage par écrit à garantir le
bien-être et la réalisation du projet
de vie de l’enfant. Après la réuni-
fication, afin d’assurer la sécurité
des jeunes filles, Cavoequiva s’as-
sure du respect des engagements
pris par les parents. Ceux-ci s’ex-
posent à des poursuites judiciaires
en cas de non-respect. ●
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Vers la réinsertion

Alors, pendant cette période festive
d’attente et de joie, n’oublions pas
de garder dans nos cœurs tous 
ces enfants du monde, ici ou là-bas.
Ils partagent notre terre, dans des
conditions bien souvent rudimen-
taires. Que de quelques-unes de nos
pensées, ils soient les destinataires ! 

Cavoequiva en chiffres 

1. ONG veut dire Organisation Non Gou-
vernementale. Ce sont des organismes 
financés essentiellement par des dons
privés qui suppléent les gouvernements
dans leurs actions, bien souvent à carac-
tère humanitaire.

1 281
1 011

68

victimes hébergées
réunifications familiales
pensionnaires au centre 
actuellement



Emmanuel ROUTE DE LA SOIE
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ASEAN au Cambodge 
L’Association des Nations

d’Asie du Sud-Est (en anglais :
ASEAN) est une organisation ré-
gionale qui regroupe une dizaine
de pays autour de projets et d’en-
jeux économiques communs ; en-
semble, ils constituent l’épicentre
de la croissance mondiale. D’où
l’intérêt que leur portent les États-
Unis. Le président Joe Biden avait
fait le déplacement au Cambodge,
espérant profiter de leur sommet
annuel pour les convaincre de 
ne pas se lier avec son concurrent
chinois. Peine perdue : ce n’est pas
dans la culture asiatique de s’alié-
ner son voisin, surtout quand il est
très gros et qu’il s’agit du premier
partenaire commercial...

G20 en Indonésie
Ce rendez-vous à peine ter-

miné, tous les regards se tournaient
vers Bali en Indonésie. La

station balnéaire accueil-
lait le sommet des vingt
pays « les plus riches »

du monde (le G20).
Le président français
Emmanuel Macron
s’y est rendu avec

plusieurs autres dirigeants euro-
péens. Cette année, la géopolitique
l’emportait sur les considérations
économiques. Deux faits majeurs
auront marqué cette édition.
D’une part, l’absence du prési-
dent russe Vladimir Poutine, qui
a renoncé à venir après plusieurs
semaines d’incertitude : force est
de constater qu’il s’isole de plus en
plus après le déclenchement de la
guerre en Ukraine. D’autre part, la
rencontre inédite de Joe Biden et
Xi Jinping : la compétition entre
les deux grands – Américain et
Chinois – polarise les relations 
internationales, et peu nombreux
sont les pays suffisamment forts et
indépendants pour ne pas avoir à
choisir un camp. 

APEC en Thaïlande
Enfin, c’est la Thaïlande qui 

accueillait cette année le sommet
de la coopération économique
d’Asie-Pacifique (en anglais :
APEC). Il s’agissait des premières
retrouvailles post-épidémie pour 
la vingtaine de pays membres.
L’accent a été mis sur de nou-
velles formes d’économies, « bio »,
« circulaire » et « verte ». Ces trois

modèles complémentaires ont tous
le même objectif : un développe-
ment durable qui préserve les 
ressources et soit respectueux de
l’environnement. Autrement dit,
faire en sorte que les activités 
humaines soient orientées vers 
le bien commun, car l’économie
commande de ne rien consommer
en vain. Un principe autrement 
résumé par la formule du savant
Lavoisier : « Rien ne se perd ; rien
ne se crée ; tout se transforme. »

Tout cela nous ferait presque
oublier un quatrième sommet : le
15 novembre dernier, la popula-
tion mondiale atteignait le chiffre
record de 8 milliards d’individus,
dont plus de la moitié en Asie. Une
bonne raison pour ce continent de
s’occuper d’économie. ●

Trois sommets internationaux se sont succédé en novembre, plaçant l’Asie du Sud-Est sous le
feu des projecteurs. L’occasion pour plusieurs dirigeants occidentaux de porter leurs regards
au-delà de leur horizon européen. Décryptage.

Asie du Sud-Est :
le mois
des sommets



VOICE OF AMERICA Alexandre Thellier 

Le dernier jeudi de novembre correspond dans la culture américaine à la fête de Thanksgiving.
Jour férié particulièrement suivi, il est toutefois décrié par certaines franges de la population.

Origines
Lorsque les Pilgrim fathers ont

débarqué du navire Mayflower en
Amérique en 1621, ils ont eu à af-
fronter un hiver très rude pendant
lequel les vivres vinrent à man-
quer. Ils ne durent leur survie qu’à
la générosité des Indiens de la
tribu Wampanoag qui leur ont
apporté de la nourriture. L’année
suivante, la colonie, qui avait pu
faire prospérer ses cultures, leur
offrit en remerciement un festin
au menu duquel se trouvait une
dinde. Thanksgiving constitue donc
littéralement une journée d’action
de grâces (pour l’abondance des 
récoltes).

Bien que la date de la célébra-
tion ait évolué au cours des siècles,
le président Lincoln en a fait 
en 1863 un jour national, que le 
président Roosevelt a fixé au der-
nier jeudi de novembre, et que le
Congrès a officiellement rendu

férié en 1941. D’autres pays anglo-
saxons ont une tradition similaire
qui porte le même nom, mais la 
fêtent un autre jour. Au Canada,
c’est le deuxième lundi du mois
d’octobre.

Aujourd’hui
Ce jour est véritablement un

jour d’unité où les familles aiment
à se rassembler pour partager un
bon repas, comportant tradition-
nellement de la dinde, du maïs 
et de la citrouille. Dans les seuls
États-Unis, 46 millions de dindes
sont dégustées à cette occasion !

Si tant d’Américains se recon-
naissent dans cette fête, c’est
d’abord qu’elle se veut par nature
fédératrice : il ne s’agit pas de la
fête d’une seule religion ou d’un
seul peuple. Le souvenir d’un
repas partagé entre colons et 
Amérindiens veut justement créer
l’unité, avec une action de grâce
commune rendue au ciel. Ce
mythe fondateur illustre deux
principes qui sous-tendent l’esprit
américain : l’unité et la foi. Ces
deux notions se retrouvent à la fois
dans la devise (In God We Trust)
et sur le sceau du gouvernement 
(E pluribus unum). 

Des remises en cause
Pourtant, des courants idéo-

logiques tendent à remettre en
question cette belle fête. Les vegan
s’insurgent contre l’abattage des
dindes, et proposent à la place des
séances de câlins aux dindes aux
abords de la Maison-Blanche où
réside le président des États-Unis
(POTUS1). Certains Amérindiens
s’interrogent aussi sur la perti-
nence de célébrer une fête qu’ils
associent aux colons à l’origine de
leurs souffrances. Les écologistes
pourraient s’y mettre en dénonçant
l’empreinte carbone des gens qui
empruntent l’avion pour se retrou-
ver en famille.

Alors que les États-Unis sont
aujourd’hui particulièrement divi-
sés et que les questions raciales
émergent avec une acuité nouvelle,
il est plus urgent que jamais de 
valoriser ce qui rassemble le peuple
américain. Individuellement, cette
fête est aussi l’occasion d’une véri-
table louange, en répondant à cette
question : « And you,
what are you thankful
for ?2 »  ●
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Le savais-tu ?
Chaque année, POTUS accorde sa
grâce présidentielle à deux dindes,
sélectionnées pour leur beauté 
et leur calme. Cette année, Joe
Biden a pu éviter les fourneaux à
Chocolate et Chip.

Thanksgiving,
une fête américaine?

1. President Of The United States.
2. « Et vous, de quoi êtes-vous reconnais-

sants ? »



Malo du Bretoux SCIENCE
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Nous avons vécu le premier essai
d’allumage d’un étage supé-

rieur et l’assemblage de la première
fusée Ariane 6 ; le retour dans l’es-
pace de la fusée Falcon Heavy de
SpaceX, le lancement de la mission
Artemis 1, qui prépare le retour de
l’homme sur la Lune. Mais aussi
l’utilisation des satellites Starlink
dans la guerre en Ukraine et le lan-
cement du projet européen de sa-
tellites de communication IRIS2.
Enfin, le retour d’un drone améri-
cain après 908 jours en orbite et le
lancement très discret d’un drone
du même type par la Chine. L’oc-
casion de revenir sur les défis tech-
nologiques derrière chacun de ces
événements.

Les étages des fusées
Ces trois fusées sont très im-

pressionnantes : 62 mètres de haut
pour Ariane 6, 70 mètres pour 
Falcon Heavy et 98 mètres pour la
fusée de la mission Artemis ! Mais
elles ont toutes une architecture
assez proche. Un premier étage a
pour rôle de faire décoller la fusée
et de l’emmener dans l’espace
(plus de 200 kilomètres pour
Ariane 6, et une vitesse de plus de
4 kilomètres par seconde, le tout
entre 10 et 15 minutes après le lan-
cement). Un second étage prend
le relais : il est moins puissant,

mais est fait pour brûler plus long-
temps et positionner les satellites
transportés avec précision. Plus
la fusée est grande et lourde, plus
elle sera en mesure d’emporter de
gros satellites, et loin. Voire, pour
le cas de la mission Artemis, d’en-
voyer un module vers la Lune !

Les télécommunications
L’utilisation de téléphones

mobiles nécessite l’installation
d’antennes partout sur le territoire
pour qu’ils puissent recevoir don-
nées et appels. Le principe des 
satellites de télécommunications
est de remplacer ces antennes 
par des satellites dans l’espace !
L’intérêt d’un satellite situé dans
l’espace est qu’il peut couvrir 
une zone bien plus importante.
Le problème est leur déplacement
continu, c’est pourquoi on parle 
de constellations de satellites :

Starlink doit compter à terme 
environ 40 000 satellites pour offrir
une couverture mondiale, alors
qu’on n’en dénombre aujourd’hui
au total que 6 000 à cette distance
de la Terre ! Le projet européen
IRIS2 repose sur le même prin-
cipe, mais est plus modeste, cher-
chant à offrir des télécommunica-
tions surtout à l’Europe.

L’exploit du drone 
spatial X37B

Le retour du drone spatial amé-
ricain X37B sur Terre est impor-
tant aussi. Ce drone a battu un
record de vie dans l’espace (X37B
est resté dans l’espace 908 jours 
en orbite) avec un retour sur Terre.
Alors que les satellites, eux, ne
peuvent rester que plusieurs di-
zaines d’années en orbite, sans
pouvoir être réutilisés !

De plus, ce drone, contraire-
ment aux satellites, garde une forte
capacité de manœuvre dans l’es-
pace et est équipé d’une soute lui
permettant de remplir plusieurs
types de mission. C’est donc un
vrai couteau suisse spatial qui a
effectué ce vol ! Enfin, la Chine a
mis en orbite un drone du même
type cet été, dans le plus grand 
secret. Il est intéressant de voir la
rivalité des grands pays sur Terre
se transposer dans l’espace ! ●

Ça bouge dans l’espace !

L’espace est à l’honneur en cet automne 2022 ! 



SPORT François de Neuville

Voici enfin la Coupe du monde ! Cela faisait quatre ans que
nous l’a!endions, elle est là depuis maintenant dix jours avec
son lot de joies, de pleurs et de surprises. 

Ne boudons pas notre plaisir de
retrouver les meilleurs joueurs

du monde se disputant durant un
mois le droit de soulever le trophée
représentant Niké, la déesse de la
victoire. 

Malgré les polémiques et, c’est
vrai, le côté un peu étrange de voir
une Coupe du monde organisée
dans un micro-État qui ne connaît
du foot que le PSG, le monde 
entier et tous les passionnés de
football vont avoir les yeux rivés
sur ce petit pays.

Surprises de taille
Cela a commencé par la défaite

de l’Argentine de Lionel Messi
contre l’Arabie saoudite (2 buts 
à 1), suivie de celle de l’Allemagne
face au Japon (2-1) puis, à l’instant
alors que je suis en train de rédi-
ger cet article, les Belges d’Eden
Hazard viennent de se faire battre
par le Maroc 2 buts à 0. Mais peut-
on parler de surprise aujourd’hui
dans le football moderne, où l’en-
semble des équipes sont capables de
battre n’importe quel adversaire ? 

Du côté des Bleus
Ne cachons pas notre joie plus

longtemps, la France a parfaite-
ment débuté la compétition ! Tout
d’abord, une victoire 4 buts à 1
contre l’Australie, puis une quali-
fication pour les 8es de finale obte-
nue samedi soir avec une grande
maîtrise face au Danemark – souve-
nons-nous que nous avions perdu
deux fois en 2022 contre cette
équipe !

Nos joueurs, malgré une infir-
merie bien remplie, semblent 
en pleine forme et en pleine
confiance. Samedi soir, les stars de
l’équipe de France ont été à la
hauteur des attentes que le peuple
français place en eux. Antoine
Griezmann a effectué un match
parfaitement abouti, avec à la clef
une passe décisive qui conduit au
deuxième but des Français. Kylian
Mbappé, quant à lui, a déjà inscrit
trois buts dans la compétition avec
un doublé contre le Danemark !

Voilà donc l’équipe de France
bien lancée et déjà qualifiée pour
les 8es de finale de ce Mondial 

qatari. Nos joueurs ont encore un
match de poule à disputer mer-
credi 30 novembre, mais, la quali-
fication étant déjà assurée, Didier
Deschamps va pouvoir faire tour-
ner l’effectif, ce qui permettra aux
titulaires habituels de se reposer et
aux remplaçants de jouer et donc
de faire partie de l’aventure. Tout
cela est parfait pour la confiance et
la cohésion du groupe.

Allez, les Bleus, continuez de
nous faire rêver ! Nous sommes
tous derrière vous pour accrocher
une troisième étoile sur votre
maillot ! ●
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La planète foot vit à l’heure
qatari

• Le Brésil, avec 5 victoires, est le
pays qui a le plus souvent gagné
la Coupe du monde, suivi par l’Ita-
lie et l’Allemagne, avec 4 victoires
chacune. La France, quant à elle, a
gagné deux fois la compétition.

• Pays organisateur : le Qatar
• 1re fois qu’une Coupe du monde à

lieu en automne. Habituellement,
elle a lieu en juin/juillet. Le choix
de jouer en cette saison est dû au
climat du Qatar : il y fait trop chaud
en été pour jouer au football. 

• Le Qatar a été qualifié d’office en
tant que pays organisateur. Après
deux défaites en deux matchs, ils
sont déjà éliminés…

• La compétition a lieu du 20 no-
vembre au 18 décembre. Un mois
de foot pour les passionnés !

• 64 matchs sur 8 stades différents.

Le Mondial en bref



Frère André-Marie 
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Conte allégorique sur la chute de l’homme et sa rédemption 

Premier acte : trop
beau pour être vrai ?

Un jeune prince,Théophane,
était sur le point de succéder à son
père sur le trône. Mais, avant cela,
il devait trouver une femme à
épouser. On organisa alors une
série de réceptions au palais royal
où furent conviées les jeunes
femmes du royaume.

Les premières invitées furent
les demoiselles de haut rang.
Parmi elles, se trouvait Cybèle,
dont la beauté était connue par
toute la terre. Et il faut reconnaître
que son charme semblait vraiment
sans égal. Aussi, lorsqu’elle vint 
au palais, tous, même les autres
prétendantes, s’attendaient à ce que
le prince la prenne pour épouse.
Mais, bien que tous les regards
fussent fixés sur elle, celui du
prince était ailleurs. Il n’y eut pas
d’heureuse élue ce soir-là.

D’autres réceptions eurent lieu,
avec des jeunes femmes de toutes
conditions, mais aucune ne sem-
blait trouver grâce aux yeux du
prince. Lors de la dernière récep-
tion, furent conviées les demoi-
selles de la région la plus pauvre

du royaume. Leur venue au palais
provoqua l’étonnement et l’amuse-
ment de toute la cour du roi ; c’était
pour eux un spectacle très inhabi-
tuel.

Et pourtant, l’une d’entre elles
retint particulièrement l’attention
du prince. Après un profond sou-
pir, celui-ci s’enquit auprès d’un
serviteur :

— Mais qui donc est celle-ci ?
— Votre Majesté, c’est Myra,

fille de Jéro, un pauvre paysan.
— Myra ! N’est-elle pas admi-

rable ?
— Vous semblez sous le charme !

— Oui, j’ignore ce qui m’arrive.
Tout à coup, il me semble que le
monde entier n’est qu’un écrin pour
cette perle. Voulez-vous bien la
faire venir auprès de moi ? 

Le valet fit venir Myra auprès
du prince. Et celle-ci échangea
quelques mots avec son hôte en-
chanté. Puis Théophane la quitta
pour se retirer seul dans sa cham-
bre et entrer dans une profonde 
réflexion. Après avoir mûrement 
réfléchi, il fit enfin connaître son
choix aux gens présents : « Je vous
annonce une bonne nouvelle, qui
sera une grande joie pour tout le
peuple. Aujourd’hui, l’une d’entre
vous a conquis mon cœur. Et donc,
si elle le souhaite, elle pourra régner
sur lui. Il lui sera également donné
de régner sur vous. Son nom est... »

La magnifique Cybèle, présente
elle aussi, crut que le prince parlait
d’elle. Mais Théophane poursui-
vit : « Son nom est Myra. »

Puis, se tournant vers Myra, il
lui dit :

— Venez prendre place auprès
de moi,ma tendre bien-aimée.

— Je ne sais, répondit-elle, si je
suis digne d’un tel honneur.

Le prince charmé



SURSUM CORDA

Le valet qui se tenait à sa droite
lui adressa ces mots d’encourage-
ment :

— Oubliez votre peuple et la
maison de votre père, alors le fils
du roi désirera votre beauté.

Alors, s’avançant timidement,
elle prit la main de Théophane qui
la fit asseoir à ses côtés. C’est ainsi
que la pauvre Myra fut relevée
de la poussière, pour être instal-
lée avec le prince, avec le prince
de son peuple. Le lendemain, il
fut notifié à tous que les fiançailles
auraient lieu dans une semaine. 

La jalousie de Cybèle
Cette nouvelle déplut forte-

ment à Cybèle, qui n’en revenait
toujours pas du choix du prince.
Aussi murmurait-elle contre lui : 
« Le prince semble avoir perdu 
la tête ! Pourquoi se déshonore-t-il
ainsi, à choisir quelqu’un de si
basse condition ? Cette femme n’est
pas comme nous, et elle ne le sera
jamais. Une fois anoblie, elle ne
saura jamais tenir son rang ! »

Cybèle parlait ainsi, car elle 
jalousait Myra. Elle aurait souhaité
que ce fût elle qui fût choisie à 
sa place. Dévorée par la jalousie,
elle se mit à chercher comment
empêcher cette surprenante union,

et finit par trouver le moyen de se 
débarrasser de sa rivale. 

Afin de réaliser son plan ina-
vouable, Cybèle se présenta en 
secret chez celle qui devait être 
sa victime :

— Bonsoir Myra, je suis Cybèle,
de la cour du roi. Je suis là pour
vous avertir d’une chose très grave.
C’est à propos du prince.

— Qu’y a-t-il ?
— J’ai entendu dire que ses in-

tentions à votre égard ne sont pas
droites.

— Comment ?
— En vérité, il se joue de vous.

Une fois qu’il se sera lassé de vous,
il vous délaissera pour une femme
de haut rang.

— Je n’arrive pas à le croire.
— C’est pourtant vrai. Et cela

se sait déjà partout à la cour. 
Ma chère, sauvez ce qu’il vous
reste d’honneur ! Je peux vous faire 
partir pour un autre pays, où vous
pourrez refaire votre vie, et oublier
cet homme qui n’en vaut vraiment
pas la peine.

— Je ne vois rien d’autre à faire,
soupira Myra le visage en pleurs.

Cybèle lui fit prendre un bateau
en partance pour un autre conti-
nent, en lui promettant qu’une fois
là-bas des gens prendraient soin
d’elle. Mais, dès son arrivée dans 
le pays inconnu, Myra fut vendue
à un être monstrueux qui fit d’elle
son esclave. ● À suivre...

!oncours de cr"ches

Comme chaque année, 
Actuailes met vos crèches 
à l’honneur pour le plaisir 
de tous ! 
Envoyez une photo de 
votre crèche (une seule !) 
à l’adresse suivante :
concours@actuailes.fr
avant le 20 décembre. 
Vous pourrez ensuite 
voter pour votre crèche 
préférée sur la page 
Facebook d’Actuailes
jusqu’au 31 décembre.

Les auteurs des crèches 
ayant obtenu le plus de ❤

seront récompensés !
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Sophie Roubertie 
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L’Automne
Giuseppe Arcimboldo  
(vers 1527-1593)

Carte d’identité de l’œuvre 

Date : peint en 1573

Taille : 73 x 63 cm

Technique : huile sur toile

Lieu d’exposition : musée du Louvre (Paris)
N’est-il pas surprenant, ce personnage composé
d’éléments naturels ? 
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APPRENDRE À VOIR

le buste est figu-
ré à l’aide des
planches d’un
tonneau éclaté,
maintenues entre
elles par un jonc
souple. La pru-
nelle qui consti-
tue l’œil est sur-
montée d’un épi
de blé, le nez est
une poire, l’oreille 
un large champi-

gnon, portant une boucle faite
d’une figue, la bouche est une
bogue éclose, d’où sort une châ-
taigne ressemblant à une langue.
Vingt-cinq variétés différentes 

auraient été identifiées. Sauras-tu
les retrouver ?

Le visage est représenté de 
profil, comme sur une médaille an-
tique. L’expression, mélancolique,
veut être associée à l’idée de la 
saison correspondante : une nature
encore généreuse qui voit s’avancer
la rigueur de l’hiver.

Le portrait est réalisé sur un
fond noir, et bordé d’une guirlande
de feuilles et de fleurs. Le pinceau
est précis, donnant un aspect 
velouté aux fruits. 

L’Automne fait partie d’une série
de quatre tableaux représentant 
les saisons, associant à chacune des
fruits et légumes caractéristiques. ●
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Art de vivre Inès de Chantérac

Lorsqu’un bois, une pierre ou un métal sont polis,
ils deviennent doux au toucher, leurs aspérités ne 
risquent pas de piquer ou blesser ; ils passent du statut
de matériau brut à celui d’outil ou d’œuvre d’art.
Lorsqu’un être humain est poli, sa compagnie est 
recherchée, car sa présence est douce, agréable
et rassurante.

Le polissage d’un métal requiert de multiples
étapes : passage d’une toile émeri du grain le plus fort
au grain le plus fin, ponçage à la brosse, passage de la
pâte ponce, avivage à la poudre d’alumine, savonnage,
séchage...

Polir un grossier personnage arrivé à l’âge adulte
est très complexe. Mieux vaut commencer tôt ce tra-

vail d’orfèvre, et vos parents ont commencé
leur éducation à la politesse dès que vous

avez su parler et marcher. 
Ils vous ont appris avec pa-
tience à dire « merci » (maci
en langage bébé), « s’il vous
plaît » (souplai) et autres
mots dits « magiques » qui

font de vous, aujourd’hui, des jeunes
gens raffinés, respectueux, délicats,
prévenants et fréquentables.

Une petite régression est parfois observée chez cer-
tains adolescents, où, pour de mystérieuses raisons
liées à la croissance (mécanisme biologique deman-
dant beaucoup d’énergie), le jeune humain peut avoir
tendance à se « dépolir » : les chaussettes sales traînent
par terre, les grognements sont de retour, et, selon les
influences du moment, les comportements rustiques
peuvent devenir collectifs (effet « troupeau »). Cette
étape – qui ne concerne heureusement que quelques
individus – est le signe d’une métamorphose à entre-
prendre : à partir d’un certain âge, chacun est respon-
sable de sa politesse et de son polissage.

L’outil le plus précieux pour se polir est le
même que celui utilisé par vos parents pour vous
éduquer : l’amour. C’est en ayant à cœur le bien-
être des autres que l’on peut limer ce qui pique, 
raboter ce qui blesse, et faire briller sa bonté : « La 
politesse est la fine fleur de la charité », disait saint
François de Sales, expert du polissage des âmes ! ●

La politesse et l’art de polir

Un exercice de style difficile, 
l’artiste s’étant fixé la con-

trainte de ne représenter ce 
visage qu’avec des fleurs, des
fruits et du bois. Tu as certaine-
ment eu l’occasion de voir l’un ou
l’autre de ces étranges portraits
peints par Arcimboldo, comme 
des natures mortes... rendues 
vivantes grâce à la juxtaposition
astucieuse de végétaux, composant
des visages.  

Les grappes et feuilles de vigne
évoquent les vendanges, tandis que

La nature morte a souvent
été considérée comme un
genre mineur. Le musée
du Louvre lui consacre 
une exposition intitulée 
« Les choses ». 
Jusqu’au 23 janvier 2023.



Armand est trop jeune pour s’engager mais il
trouve le moyen de devenir la mascotte d’un 

régiment au plus près du feu. Il a refusé de dire au 
revoir à son père mobilisé et s’en veut secrètement. 
La boue, les chairs déchiquetées par les obus, la mort
et la souffrance deviennent son quotidien à lui aussi. 

Lucie, sa mère, après son époux Léopold, porté
disparu, pense avoir perdu son fils. Comment garder
l’espérance, la « petite sœur immortelle » de Charles
Péguy ? Avec énergie, Lucie redresse la tête. Elle
ne laissera pas la chapellerie familiale prendre la pous-
sière. Cette âme ardente, créative, va en modifier le
décor et créer une fresque éclatante de toutes les cou-
leurs qui se sont éteintes dans son cœur. 

Épargné par un obus grâce au sacrifice d’un poilu
qui l’a pris en affection, Armand accompagne jusqu’à
un hôpital de la Croix-Rouge un camarade à l’article
de la mort. Là, il fait la rencontre d’un ange, Blanche.
Cette infirmière de son âge le conduit à un homme
profondément abîmé, au visage défiguré et l’âme
meurtrie, sa « petite momie ». Qui se cache sous les
bandelettes, dans un mutisme absolu ?

La guerre brise les corps, les âmes et les amours.
Mais, quand la providence s’en mêle, les écheveaux
peuvent parfois se retisser au-delà des espérances.

Dans un style vigoureux, avec des dialogues par-
fois crus, Peggy Boudeville suscite l’émotion et la
compassion envers les soldats aux chairs broyées,
aux « gueules cassées ». Elle met au service de ce 
palpitant roman de transmission l’art de l’évocation
des lieux, des actions et des personnages qu’elle 
possède à merveille.

Des sources historiques détaillées en fin d’ouvrage
sont un vrai plus, notamment sur l’engagement illégal
de jeunes adolescents pendant la Grande Guerre. 
Elle retrace brièvement la bataille de la Somme, cadre
du roman. Le rôle des femmes à l’arrière est mis 
en valeur, ainsi que le contexte social. Sans oublier 
le parc d’attractions Luna Park ouvert en 1909 où
Léopold avait prévu d’emmener son fils Armand
pour son anniversaire, si la mobilisation générale
n’avait pas sonné la fin du bonheur familial. ●

Valérie d’Aubigny
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Disparu sur le front
Peggy Boudeville

Fleurus ● août 2022 ● 208 pages ● 14,95 €
À partir de 13 ans.

Maman, je ne peux 
plus rester ici à ne rien faire,
je pars. Mais je reviendrai, 

je te le promets.

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com
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a lu et aimé

Pour la 4e année, les amoureux du livre et de la jeunesse 
s’unissent pour décerner un prix li!éraire.

Vous pouvez encore voter pour le livre de votre choix parmi cinq romans présentés par 123loisirs
durant l’année dans la rubrique « Actuailes a lu et aimé » du journal. 

Pour voter, rendez-vous sur le site d’Actuailes.fr
Vous vous engagez sur l’honneur à avoir lu le livre pour lequel vous votez ; c’est un minimum, n’est-ce-pas ? 

Nous vous donnons rendez-vous le 10 décembre à 14 h à Paris, 
au Salon du Livre et de la Famille, à la Mairie du 8e.

Rendez-vous sur le site actuailes.fr pour élire votre livre préféré !
Vous pouvez accompagner  votre vote d’un don, même modeste, sur le site d’Actuailes. Cliquez ici : ●

Le mythique Train des Pignes
roule grâce :

à un mélange de charbon
et de résidus d’olives
au charbon
à l’électricité 

Dans notre cerveau, quel lobe
est responsable du langage, 
de la mémoire, du goût ou de
l’ouïe ?

le lobe frontal
le lobe temporal
le lobe pariétal

Quel était le poids du plus 
gros poisson rouge capturé par
un Anglais dans l’Aube ?

30 kg
40 kg
10 kg

En quelle année Hélène 
Boucher entreprend-elle le raid
Paris-Saïgon en solo ?

1935
1940
1933

Dans le tableau L’Automne
de Giuseppe Arcimboldo, 
le nez est représenté par :

une feuille
une poire
un champignon

As-tu bien lu ton numéro ? À toi de jouer !

1

2

3

4

5

1. a (page 4) - 2. b (page 6) - 3. a (page 7) -
4. c (page 22) - 5. c (pages 18-19)

Réponses

a

b
c

a
b
c

a
b
c

a
b
c

a
b
c

https://www.actuailes.fr/accueil.html


Cécile Laroque C’EST ARRIVÉ LE 30 novembre 1934

Ma petite Eugénie, 
Connais-tu l’histoire de cette grande aviatrice, tombée au champ
d’honneur du ciel le 30 novembre 1934 ? Hélène Antoinette EugénieBoucher est une petite fille française qui rêvait d’aventures... 
Fille d’un architecte parisien, Hélène grandit telle une jeune fille modèle, travailleuse, à l’éducation classique, mis à part son 
goût immodéré pour la vitesse. Dans la propriété familiale de 
Yermenonville, en Eure-et-Loir, elle collectionne les photos d'aviateurset les articles sur les avions. À 22 ans, Hélène Boucher décide de devenir aviatrice. Après un baptême de l’air à Orly en 1930, 
elle prend des cours de pilotage. À 23 ans, elle est « lâchée », 
seule à piloter son avion et, après 17 heures 50 de vol, brevetée sous le numéro 182. Bien décidée à vivre de sa passion, elle acquiert 
un avion et s’entraîne à la navigation et à la voltige. 
Dès juillet 1932, elle participe au rallye aérien qui part de Cannes vers Deauville. Mais son avion mal préparé tombe en panne et elle doit se poser en urgence. L’avion resteaccroché dans les branches d’un arbre, mais notre héroïne s'en sort sans blessures. 

Au début de l'année 1933, elle entreprend un raid en solo, de Paris à Saïgon, au Viêt Nam. En septembre,elle se lance dans l’acrobatie aérienne. Cela signifie qu’avec son avion elle fait des sauts et des pirouettesdans le ciel. Le pilote d'essai et champion de voltige Michel Détroyat, son moniteur, déclare au terme desa formation : « Dans quelques mois, elle sera la meilleure acrobate du monde ! » Pilote excellente et reconnue, elle pulvérise 7– records du monde. Sur l’avion M 120 Corsair, elle bat le record féminin d’altitude, atteignant 6 100 m. Elle poursuit assidûment ses leçons de voltige avec Détroyat. Exigeant,celui-ci la juge « intelligente et obéissante, exceptionnellement douée avec une souplesse de manœuvreremarquable ». Elle enchaîne compétitions et meetings avec
sérieux et une farouche volonté. Son sourire irrésistible
et sa gentillesse séduisent les foules et les font rêver. 
Signant un contrat chez Caudron-Renault, elle s’impose
alors dans la catégorie des pilotes de course sur C 430
Rafale puis sur C 530 à moteur Renault. En vue d’une
future présentation, manquant d’entraînement, et 
malgré le temps médiocre, elle décolle son avion C 430 
de Guyancourt. C’est à bord de cet appareil délicat 
et fragile que la « jeune fille de France » va vivre ses 
dernières heures. Elle n’a que 26 ans lorsque son avion
s’écrase non loin de Guyancourt, en région parisienne. Une petite stèle indique l'emplacement de l’accident dans la ville de Brouessy. Pour la première fois, la dépouille d’une femme reçoit les hommages de la France dans la chapelle des Invalides.
Jeune fille douce, forte et brave, incarnant les valeurs de courage, persévérance, modestie et simplicité,elle reste un exemple à travers les générations. Dans sa citation à l’ordre de la Nation, on lit : « Hélène Boucher, pilote, aviatrice, personnifie la jeune fille française – modestie, simplicité, vaillance –pilote de grande classe qui accomplit en peu de temps les records les plus enviés grâce à son habileté. A donné sa vie pour l’aviation. » 
Comme Hélène, j’espère que tu as le goût du risque et surtout que tu garderas toujours la foi en tout ce que tu entreprendras ! Bon Avent ! 

Je t’embrasse. Ta!e Cecile,

Mort de la jeune aviatrice Hélène Boucher

Hélène Boucher 
devant son Caudron-Rafale
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Pleins feux sur...

Citizen Kane, ou comment Orson Welles, en 1940, bouleverse
les codes du cinéma et s’entoure de précieux professionnels
pour réaliser un des meilleurs films du cinéma.

Résumé
Dans un premier long plan-

séquence, la caméra s’approche d’un
vieux monsieur qui expire en pro-
nonçant de mystérieuses paroles. Il
s’agit de Charles Foster Kane dont
la biographie panégyrique1 nous
est proposée, sans transition, sous
la forme d’actualités cinématogra-
phiques. Sa mort faisant la une de
tous les journaux, Thomson, un 
reporter, est chargé de percer le
mystère « rosebud ». Nous décou-
vrons l’histoire d’un petit garçon
issu d’une famille modeste deve-
nu un jeune milliardaire arrogant,
puis un vieillard solitaire. Mais la
caméra de Welles n’est pas linéaire !
Elle virevolte, remonte le temps au
gré des rencontres de Thomson.
Kane est ainsi présenté sous diffé-
rentes facettes. S’il est attachant,
tant il a manqué d’amour, le témoi-
gnage de son meilleur ami nous 
fait découvrir l’arrogance et l’arri-
visme de Charles et celui de sa
maîtresse nous brosse le portrait
d’un homme vaniteux et seul.  

À propos du film
En adaptant les 600 pages du

scénario de Herman Mankiewicz,
inspiré de W. R. Hurst, un magnat
de la presse, Welles réalise, produit
et interprète son premier film à 
25 ans. Il y fait une critique encore
jamais vue au cinéma américain :
celle de la réussite sociale, arriviste
et égoïste. Mais au-delà de la prise
de position, le film est novateur 
par sa forme. Grâce à son fabuleux
photographe, G. Toland, le noir et
le blanc deviennent des couleurs.
La caméra de Welles se multiplie 
et permet à ses monteurs, dont le
célèbre R. Wise, de nous offrir des
profondeurs de champ à couper
le souffle. La caméra filme les pla-
fonds pour souligner la prestance
de Kane, nous laisse au contraire
les imaginer à des hauteurs verti-
gineuses lorsqu’elle évoque ses 
richesses. Chaque scène exprime
une idée, soulignée par la musique
de B. Herrmann, qui réussit à créer
un opéra de trois minutes ! Ce film
est une source d’inspiration iné-
puisable pour les successeurs du
génial Welles ! ●
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On peut regarder un FILM ? Catherine Bertrand

Citizen Kane

Réalisateur et 
distribution principale : 

Orson Welles
Sortie aux USA : 1941
Durée : 1 h 59
Genre : drame pour 
tout public

Orson Welles
(1915-1985)  
Artiste touche-à-tout de

talent, il suscita un vent de panique sur
la côte est des États-Unis le 30 octobre
1938 en interprétant un journaliste 
interrompant l’antenne pour annoncer
l’attaque de Martiens : il s’agissait de
l’adaptation de La Guerre des Mondes
de H. G. Wells ! Cet incident le rendit 
immédiatement célèbre.

LA FICHE
DU FILM

1. Panégyrique : élogieux, à la louange de
quelqu’un.



Vous êtes en face
d’une baignoire

pleine et vous
avez en votre 

possession une 
cuillère à café, 

une cuillère à soupe et une fourchette.Comment faites-vous pour vider la baignoire le plus vite possible ?
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Enfin un peu de CULTURE !

Quel est le comble pour un squelette ?

– Tu ne sais pas ?
– Pas de peau…

Et le comble pour un petit déjeuner ?

– Tu ne sais pas non plus ?
– Pas de bol.

Apophtegme :
« Paradoxalement pour être dans 
les normes, il faut rester mince. »

. . . . . . . . . Pourquoi dit-on « cela ne vaut pas un clou » ? . . . . . . . . .
Cette expression permet de caractériser un objet qui ne vaut pas grand-chose, qui a peu de valeur.
Bien sûr la valeur d'achat d’un clou est extrêmement faible, et cela peut largement suffire à expliquer
l’expression.
Mais elle tirerait en fait son origine d’une expression plus ancienne ayant le même sens : « Cela ne
vaut pas un clou à soufflet. »
Les clous auxquels il est fait allusion ici sont des clous en cuivre qui ornaient les soufflets à forge ou 
à cheminée, clous purement décoratifs, donc sans valeur, au moins d’usage. Ainsi, par extension, 
ce qui n’a pas de valeur est comparé à ces clous sans utilité.
Cette expression a été à l’origine d’autres locutions telles que : « travailler pour des clous » ou bien 
« gagner des clous ».

Que dit une noisette
quand elle tombe

dans l’eau ?

– Pas de peau…

– Pas de bol.

Est-ce qu’un homme peut épouser 
la sœur de sa veuve ? 

Non, parce qu'il est mort...

Je me noix !!!

Qu’est-ce 
qu’un tennisman 

adore faire ?

Rendre 
des services.

Il suffit d’enlever le bouchon.

Comment appelle-t-on 
un chat tombé dans 
un pot de peinture 
le jour de Noël ?

Un chat-peint de Noël

Un couple a décidé de faire une randonnée
en montagne. Soudain, l’homme tombe dans
une crevasse. Sa femme hurle :
_  Est-ce que ça va ?
_  Oui !
_  Tu es blessé ?
_  Non !
_  Même pas une égratignure ?
_  Non !
_  Mais comment est-ce 

possible ?
_  Je n’ai pas encore 

fini de tomber !!!

13!
Si une horloge 

sonne 13 fois, quelle
heure est-il ?

Il est l’heure d’acheter 
une nouvelle horloge !


